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Le combat intérieur dans l’âme:
Sur l’article 47 des Passions de l’ âme
Azusa Nonomura
Dans l’article 47 des Passions de l’ âme de Descartes, le combat tradition-
nellement admis entre les parties inférieures et supérieures de l’âme, c’est-à-dire 
entre les appétits naturels et la volonté, est remplacé par celui entre les mouve-
ments que le corps par ses esprits animaux et l’âme par sa volonté tendent à ex-
citer en même temps dans la glande pinéale. Mais, ce faisant, Descartes énonce 
une proposition embarrassante : tous ses appétits [ceux de l’ âme] sont des volon-
tés. Dans ce combat entre les esprits et la volonté, si ces appétits ne sont rien au-
tre que des volitions, cela ne peut-t-il pas signifier qu’ il y a un combat à l’ inté-
rieur de l’âme même, en dépit de l’ intention cartésienne ?
Pour répondre à cette question, nous nous attacherons au concept équivo-
que d’ « appétit ». Il y a d’une part celui présent dans le Traité de l’ Homme et qui 
est équivalent de « désir ». Il est alors une passion parce qu’ il se produit par les 
mouvements des esprits animaux. Il y a d’autre part celui des Principia Philosophiae 
et qui est équivalent de volonté en tant qu’ il est « appetitus sive voluntas ». Le 
statut équivoque des appétits semble donc faire que l’âme apperçoit les mouve-
ments de la volonté qui sont sollicités par les passions comme s’opposant à ses 
propres déterminations raisonnables, et comme « répugnant à la raison ».
Ceci nous amène à la conclusion suivante : c’est parce que l’âme reçoit pa-
radoxalement le mouvement volontaire, qui est simplement l’activité de l’âme, 
comme la passivité, qu’on imaginait deux puissances se combattant en elle et 
qu’on pouvait se sentir poussé presque en même temps à désirer et à ne pas dé-
sirer une même chose. De plus, grâce au diagnostic de l’erreur commune, une 
distinction s’ impose dans les deux formes de la volonté même : la volonté solli-
citée par les passions et celle de se déterminer.
